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C’est là

I feu, n„t,e m^,Lrd.L’ZJ,edr&=„prqZ!:Snt^T* k,T“ T"‘ <l”Tu M,d,™k«' ■,,

trouvera pas mal tout ce que font les 
veilleux ce que font les libéraux, mas serons l’organe du 
parti conservateur. C’est une manie chfe le confrère et nous 
n avons pas mission de le soigner à ce і jet.

L’immense majorité de nos lecteuB ont bien cornons Mais Pour satisfaire à 
qne nous avons voulu dire. La situatioi est sans issue L’a aspiration ü fau‘ «ne belle 
pel au peuple ne peut redresser l'étatfe chose, pour la bon camPaKne' 
ne raison qu’une partie très important* des chefs du parti li- . Horace avait à sa disposi-

pie le domte de Carletqn ou sont grandami M. Carvel brigue fleUX’ de vos hospitaliers vil- 
a sans dpute le suffrage des électeurs. M. Carvel a voté Ia^es canadiens.

P ur a conscription. Que son ad versai» soit le fameux Fiera °m St-Honoré est sans con-
™g °“ un autre conservateur il est f#rt probable que celui- magnifiquc lieu pour

У ,*™ t0“r cessera i» politique téfaste de l’enrôlement P“ le teraPs des vacances.
Fbmtn^n V°tera donc pourCarvei, coœcriptiomiiste, ou pour И est vrai 4«'il n’a pas 
Flemming, conscript,onniste. Et cera à qui la chose ne va ”тШЄ Іез viI1« la lumière 
JÎJ P0"1- qU1 v°nti,s voter ? Et en supposant que tous ces *'CCtriqUe’ l’aqueduc. . 
ibéraux soient élus et que le parti libéral revienne au pou- d "U autre côté ^ bons

H ôn n°é"S V!rrp“- les Carvel- les Pfrdee, les Mc Clean et tu- roisslens de St-Houoré 
t quant, reclamer comme ils Fou fqjt Vautre jour la conscrip COns.en,é scrupuleusement les 

■ і n rans aPPel au PeuPle- L’opportunisme du vieux chef est Vleilles traditions ancestrales
■ r2rn" p0ur,?,ne nous puissioas prédire sans crainte de, U villaSe sans être d'une

В пГгН ОШРЄГ’ qU 1 De ris4uera P»» sa peau ni celle'de son éteudue très considérable, for- années.
B ■ ГссотїГе1 lueZZrrr ^ COnsCription s=ra chose .'“° “ne véritable bourgade ; Puisse dette petite paroisse 

a£..J. .- . P. P.e du Carlad* 4-*> n aura pas eu l’occa- es/Çrres grasses et fertiles continuer; à avancer dans b 
litique don Ml r L SBWr,lpsr"e®Osé(pIPUodS d'une pe-- p lâis^grqatjan^ais Jsçulti va- voie djtptWès et du dévelop 

№ 3ei ü , ! été le с°шр1і<ж par son apathie et sa par- l?r iaboi icux tomber dans la peme^ ^ —
МЄшГзі ‘TAeadien” do> t • С°ПІтіГе tous les Puissent ses habitants tou-jj Capital autorisé

Îr~e - r Г'-rtdbr -*-fo-d--

■ bien défiiffTraff1!’3 balanCed“ P°uvoir-et dont le programme et rivahse en hiver avec Français * ^
! défilu sera,t 1 opposition à la conscription et à la ruine 1 éPa,ssc couche de neige qui

d“ pays P0llr P-endre part à cette guerre ou à toute autre çache la ‘erre. 4 >
Et comme nous le disions l’autre jour, la difficulté e t de 
trouva de tels candidats indépeudams. Us res“ %! 

mères manqueront à un grand nombre, et la crainte Ve la 
défaite en retiendront un plus grand nombre

Onié quando te reviaam

Ce cri du poète est celui de 
tout étudiant, qui ^apiès dix 
longs mois d’études, éprouve 
le besoin d’aller à la

1er
que, revenus des 

champs, les hommes vont 
après les travaux d’une rude 
journée, rpspirer la brise du 
soir et rt

VIN. R

V I ! TTél. 46
,M.D. r

campa
gne respirer un air plus pur, 
goûter un repos plus tranquil- 
le et vivre enfin d’une nouvel 
le vie.

er sur le gazon 
leurs membres fatigués, tandis 
que les niètes endorment leurs 
enfants.

Les deux plus beaux édifi­
ces de la paroisse sont l’église 
et le presbytère.

De nombreuses charmantes 
petites villas s'élèvent ici et 
là à traverlj І68 bouquets d’ar­
bres verdoyants.

Dans cejs magnifiques boca­
ges on entend continuelle­
ment pendant la belle saisou 
les accents harmonieux des 
petits oisepux du bon Dieu.

Cette pejtite paroisse qui est 
encore tiiès jeune promet 
beaucoup pour l’avenir.

Le commerce du bois est 
considérable. Grâceji l’initia­
tive de nofre dévoué Curé M.
1 Abbé J. Д. April l’agricultu­
re cette pounlcière des 
pies, a fait

І

* іen
inservateurs et mer-N. B.

I. O. ■

en
N. B cette

que nous avons voulu dire. La situati >TtNA
à demande et ravoir 3 Vd^im Vrf'a"'S rem^>ursab!es
capitalisés ou payés toufles ' ! „ ■ : .d,ts lniérêls étant
bre de chaque année X m°'S' ,e 3° J«'« et le 3, décern­

ée Paris.

serville 
des yeux,

fontaine

еГ»;;оТІГессеГГгШЄПІ leS placemems^
seuts^a „.-SS pmté?tio“possiblea ^ d^

2î^±jlil51£ms_petsonnes peuvent aussi ouvrir 
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Les succursales, de cette Banque 365 couvrent tou 

tes lus provinces du Canada et offrent les facilités 
pour effectuer toutes espèces d’opérations de banque 

45 branches sont dans les PAYS
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D’Er LANGES.

etrangers
Departement d*gp.3rgnes

0ірмс'тос'!7'" compte avec un montant de UNE 
PIASTRE ($ 1.00) ou plus. L’intéiêt sera payé ou 
crédite senn annuellement. J

Comptes Conjoints.—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille pourront ouvrir un seul comp­
te, 1 ntl ou 1 autre (le survivant en cas de mort) 
ayant droit à l’argent déposé.

Les comptes peuvent être ouverts et desservis 
la malle.

M

EXÇüFjSlOfl ff /TjOftJf^E/qu

SAMEDI ièr SEPTEMBRE •WADE m CANADA»

I par ks bateaux de la Canada Steamship Unes I _________ limitedI I „ DEPART DU QUAI DE LA RIVIERE-DU-LOUP
A 4 30 HEURES P. ВД.

-PRIX DU PASSAGE ALLER ET RETOUR 
47.00 PREMIERE ÜLASSE 

ENFANTS de 12 ANS et au-dessous $3.60

ACHETIEZ une FORD
A VOTRE F£ M ME

parI.:
Fâger.

SUCCURSALE D’ED3IUNDST3ir, N. B.
A. C. LOCKHART, Gérant.

8,C0,
L.H Ford est aussi facile à opérerqu un 

poele a cuisine. Des mille et des mille 
femmes et filles mènent la FORD pour 
aller an magasin, pour faire des visites 
pour aller au théâtm-pour mener les en­
tants a l’école, pour voyager à la cam- ' 
pagne. Vous ne

N.B.
aine. щ ШШщШ-

f 1. Уiuédite de Louis Joseph Doucet et 
“Pris en faute1 ’ uiouo ogue de J - 
G. Pansœur, etc.

Eu vente partout 5 sous le mimé 
ro ; par la malle 10 sous Abonne­
ment, un an Canada, îi 50 ; Etats 
Unis, $2.00, Adresse : La Passe 
Temps” 16 Craig Est, Montréal.

—De quel pied es tu parti ?
—Che n’ai pas opserfé.
—Recommence . . De quel pied ?
—Tu pied cauche.
—Mais non, recommence !
L’Allemand, amusé, recommen­

ce, et, cette fois, part du pied droit.
—De quel pied ?
—Che suis sûr que che suis par­

ti du pied trait.
- Idiot ! triomphe le loustic. Tn 

u'y connais rien. Ils ne t’ont donc 
pas appris ça dans le pas de para­
de ? T'as pas vu que tu es parti du 
pied dn mur ?

Généralement, le prisonnier ré­
pond ;

—Ah ! foui ! C'est trôle :
Et c'est la joie de tout le monde.

;9
-p >nLP°;ur arrêter deux jours à
^ Jar” j) Les billets seront

n’importe quelle journée, jasqu^à-Jetidj Soir le 6 
Septembre. Le départ de Québec ponr'i 
fera venaredl matin le 7 septembre à I 
üepera la plus belle excursion qui ait été 
Btsiée. Les passagers auront l'occasion de v 
passant.

M pouvez ран faire un ctv. 
dean a votre femme qui sera plus ap­
précie que ce char moderne que l’on ren­
contre partout grâce à sa supériorité.

’erober- 
per dis- 
loulenir

і galant 
dit l’é-

r'Vune. 5
se

is ne se 
lati ; je 
es loin 

lorsque

Л; l>t* quvl pied ?

L’EXPOSITION DE QUEBEC

I «ri F à ^uébec- Par= Dominion de Montréal
un bmcSt H’Zent OUVert et t0US ,es Pagers auront 
un billet d admission gratis pour le Parc. Les passa-

^ Іо«ЛШ Р^11ГОПІ de Гехс«Г8Йп pour Rivière du- 
Е%оир. samedi le ter septembre, arriveront à Rivière-

lô.rCÆpspo“r “* •»”««*» ,"»iw:

lUCUne 1Ids ou v J
ourrait, 6 і 1

4

Excelsior écoute cette petite his 
toire divertissante .

riI? 3' Charmante Antoinette, un An
V ' lglr — S0”.*P°use can,dienne. C’est le plaisir d'un de nos poi-

t Lyïr**"*' —orceau de piano. lu» lousties—qui se souvient, ar- 
• л3.,'"аЯРПЧкаЗіц*Ге, valse inédite chitecte, des brimades d’atelier—

de soumettre à une imioeénte épreu ­
ve les prisonniers allemands qui par­
lent le français. Quand ou eu a 
“fait,’’ avant qu'011 ne les expédie 

Par J- O. L. eu arrière, il en choisit nu et le met
2. Laissez venir à moi les petits і Гииізжп” S°1° C< Ch

нмайк -............ ■

'a
• ' -I

Æf,- щ . з - Щ
* ' v :*

: ДЯ

Le dernier numéro du “РАщ
Твмг»” (583) contient HUlTf 6 , , ,
morceaux de Musique don, voici ne, cb.mmn coqriqne d! ^‘ugZ.

«— -W àiinfr, Zijr*1*’ *;rt, vj!
N. B.

C’est le propre d’une âme inutile 
de s’amuser à examiner la vie deslout côfitf ■ un mur, face à luis 

—Marché, ordonne-l-il. 
ussl : Le Vieux Rateau poésie j «--.L'Allemand fait quelques pas.

œur
autres pour tes mépriser ou les cri 
tiquer.1 -F
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a rjmprimerie 
/ Travail

DE/r^ffDEZ ff05 pF^IX
Abonnez-vous, au “MA» A WA SK A”

>lf iil
\

Lwі

Ma k

Ц'
• »

ШшІІ
'шшМИетнШІРІШшщ&ШІя

'

і

ж

^________/J.5IJL-—
; №ss*ж;

Ù.^C.v' ■ j\ф- ms

шш <■&
‘'Л йшш т

jSjftj

jV-■ '

fcto№

ЩІ

; .. ... f PP

LE MADAWA8KA і

! POUR LES CULTIVATEURS! I
>■

4P -
і CHEMIN DE FER ПИКСИШSERVICE DE L'HORTICUL­

TURE
La production des le'gttmes 

l’objet jd'un effort tout spécial cette 
année. Beaucoup de gens qui ne 
l’avaient jamais fait jusqu’ici se 
mettent à jardiner. Tous les con­
seils qui peuvent aider à obtenir de 
meilleures récoltes ou à conserver 
ces récoltes devraient donc être

binages donnés au moment où les 
tubercules commencent à ce former 
ou juste avant-. Ceci nous explique 
pourquoi, lorsqu’une sécheresse 
s’établit au moment où les tuber 
cules commencent à se former, il 
peut y avoir une bonne pousse de 
tiges mais très peu d. pommes de 
terre. Tâchez de maintenir la pen­
dant le mois d’aoùt jusqu'à l’arri­
vée des journées plus fraîches et 
généralement plus humides de sep 
tembre, et vous aurez un grand dé­
veloppement de tubercules et 
grosse récolte. Dans une expérience 

point, il s’est produit, en 
septembre, une augmentation de 
119 boisseaux de pomihes de terre 
à l'acre.

Hokaike depuis le 35 Juin 1917
Dép. Riv. du Loup 7.15 a. A

Arr. Connors N. Ж «a.jjü p. na» 
Dép Riv. du Loup ro.oe o_m.

sera 1Express :

Mixte ;

L’auto Ford est Economique Arr Edirundston, Je. 4.55 p. m. 
Dép. F.dmundston, Je. 8.15 a. на»

Arr. Riv. du Lonp a. 15 p. m. 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. на»

Arr. Riv. du Loup 9.00 p. m. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Correspondance à Bdmnndston Jet 
avec le Сап. Рас. ky. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Houlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Bt à Rivière du Loup avec tons 
trains express de l'Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger,'Agent général Passa­
gers et Fret.

Express :

V tI A plupart des hommes 
"-"les îpoyens d’acheter et 
d’entretenir un Ford. C’est 
l’automobile la moins dispen­
dieuse à entretenir.

20 à 25 milles avec un gal­
lon de gazoline. On a même 
fait 33 milles. Les possesseurs 
de Ford ont rapporté des dé­
penses d’une piastre seule­
ment par année pour repava­
ge. L’auto est légère et les pneu­
matiques îésistent plus long­
temps que sur aucune autre.

Vous pouvez vous procurer 
une Ford jour vous et une 
pour votre feniine au prix 
d’une automobile de ÿiooo.

Les dépenses pour les deux 
seront à peu près les mêmes 
que pour l’autre.

Vous pouvez toujours ven­
dre une Ford qui a servi à un 
bon prix. Il vous faut réduire 
de beaucoup sur une plus 
grosse automobile.

Allez prendre un tour dans 
UUe Ford, modèle 1917. Voyez 
comme elle est comfortable.

Et moderne aussi—Elle a 
toutes les nouveautés et les 
améliorations avec un fini qui 
plait. Vous avez besoin d’une 
Ford pour vos affaires. Votre 
femme et vos enfants ont droit 
au plaisir qu’elle donne.

ont Mixte : t

utiles, spécialement aux coinmen 
çants.

1
I

POMMES DE T ITERE. ILu pomme de terre sera l’une des 
récoltes des plus importantes de 
Vannée ; il fst spécialement à Jési- sur ce 
rer que l’on obtienne de gros rende­
ments. Si l’on a planté des tuber­
cules de forte vitalité, si la terre 
est tenue bien binée, les plantes de­
vraient pousser vigoureusement en 

juillet et les tubercules devraient 
•commencer à se former ; ils de­
vraient même être bien avancés 
pour les variétés hâtiv< s qui ont 
été plantées à bonne époque. Les 
deux facteuis les plus importants 
pour l’obtention d’une bonne récol­
te à partir de ce moment jusqu a 
l’arrachage sont : (1) une quantité 
suffisante d’eau dans le sol et (2) 
fies tiges en bon état, non endom­
magées par les insectes et les mala­
dies. L’humidité est essentielle. Si 
les binages ont été bien faits, il de­
vraient y avoir une bonne quanti­
té d humidité, à moins que Ift tem­
pérature ne soit exceptionnellement 
sèche. Les derniers binages doivent ne 
être peu profonds, afin de ne pas 
endommager les racines ou les tu» 

y hercules. Continuez à biner jusqu’à 
' 'ce que ks tiges se rejoignent suffi­

samment pour ombrager le sol. Si 
le sol est plutôt ouvert, un sol sa- 
hlo-nrgilvux, il est nécessaire de 
1 nuller, car le sol sera ainsi mieux 
divisé et les tubercules se dévelop­
peront mieux. Le sol d’une planta­
tion buttée sèche plus facilemen..

- On voit donc que dans une saison 
de pluie abondante, le buttage don­
ne de meilleurs léiultats dans tou-

cune
- 1

f

WANTED і
Détruisons la bete a patates 

—Mais cette augmentation ne peut 
être obtenue que si les tiges sont 
bonnes, <1 ou l’importance de tenir 
ces tiges dans le meilleur état pos­
sible. Si vous voul.'Z avoir de bonnes 
tiges, il faut détruire la bête à pa 
tates. Dans des expériences condui­
tes au collège d’agriculture de l’On­
tario pendant six ans, la production 
moyenne à l’acre, dans une planta­
tion, qui n’avait pas été traitée 
contre la bêle à patates, a été de 
98 2 boisseaux ■; dans «rte autre 
plantation-, traitée avec du vert de 
Paris et de l’eau, la production 
yenne a été de 186.9 boisseaux, soit 
une différence d'environ 80 bois 
seaux à l’acie. Les vieilles'’bêtes" 

font pas beaucoup de mal, mais 
elles pondent des œufs d’où nais­
sent des larves ou d< s jeunes bêtes.
On ne traite pas la récolte spéciale­
ment pour détruire Ces vieilles mou 
elles, niais plus on en détruira avant res 
la ponte des touts, moins il y 
de jcUhi-я. Tenez l’œil ouvert et dès 
que les jeunes mouches sortent des 
œufs, n’attendez pas qu’elles aient 
causé des dégâts appréciables, trai­
tez a fond les tiges avec du vert 
de Paris et de l’eau ou avec de Гаг- 
séniate de plomb et de l'eau 
mélange de 12 onces de vert de Pa­

tes les sortes de sols, parce que le ris avec 40 gallons d’eau ; est très 
sol butté est plus divisé, plus ou- utile, ou 3 livres d’arséniate de 
vert, tandis que dans mie saison plomb en pâte (ou IJ livre d’arsé- 
sèehe. la culture à plat convient niate sec) dans 40 gallons d’eau. Le
mieux pour un sol sablonneux, qui vert du Paris tue les bêtes plus vi- moment après la première semaine 
ne se dessèche pas aussi rapidement te, mais il s’enlève plus facilement de juillet. L'époque varie suivant 
que lorsqu'il e-t butté. Il convient que l'arséniate de plomb, c'est pour la saison et suivant la région On 
de se souvenir que les tubercules quoi un mélange des deux savoir peut en préserver le, tiges 
qm portent des tiges sont tout à 8 onces de vert de Paris et IJ livre 
fait différents des racines. Les ra- de pâte d'arseniate de plomb dans 
cines s'enfoncent profondément 40 gallons d’eau donne de meilleurs 
dans le sol où elles s. procurent résultats que l’un des des deux seul 

- 1 humidité qui permet a la plante Par un temps pluvieux, l'arséniate 
de -se développer vigoureusement, de plomb est beaucoup plus satis- 
Mais la plupart des tubercules se faisant que le vert de Paris car il 
développent dans les trois ou qua- adhère mieux, tandis que le vert 
tre pouces (le la surface du sol et de Paris est enlevé par les pluies et 
comme ils.ne profitent pas bien une bonne partie des tiges peuvent 
dans un sol sec, il est très nécessai être détruites avant que la tempé­

rature permette d appliquer 
nouveau traitement. Deux ou trois

t
\ c
і Peeled Spruce and Balsam 
Ї Pulpwood. Correspondence in- 
\ vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edtoundston, N. B.

І

Audela de 700 Stations de Ford u Canada ON DEMANDE

DENIS M. MARTIN Bois de pulpe pelé d’épinef- 
te et de sapin. Par côffespoff- 

1 dance.
sWdresser à : FRASER 

Limitée, Edmundston, N. B. 
17). fi, 6,

t Ed.m13.rLd.ston., B*
<

mo- c
for Canada. Limited
C

35 iegrS., іл ін passible;
Ohinons.

La récolte d’oignons est impôt - 
tante, mais elle mûjit très djffleilal 
ment Alt's Lien
Canada. Lorsqu'on n’a pas semé la 
graine ou planté les grenons tôt, les 
oignons sc tournent au lieu de faire 
dés bulbes fermes. îtbtàtjhfe lël til- 
gqbnü nte sbnl lias très fertiles Ьй 

bien uiârs Мафіє l’bn ШІ8 tëCtil- 
Ц. і' taiil leS faire Seller âd$j ЬІей 

lisible avjml dé les jyh^erj 

Ce séchage est toujours important. 
Les oignons qui sont rentrés encore 
mous ou très humides pourrissent 
presque sûrement, on les fait donts.^ 
sécher aussi vite que possible en 
plein air ; on les met dans 
chambre sèche bien ventilée, ett 

couche, très tnlnCto, afin qu’ils 
rcstcht aliSsj sets qbe possible;

Cif ROUil, LES;
On chumiet souvent ГеН-eUr de 

runtref les Citrouilles clins uHe bave 
sèche où elles ptiuriisseht rapidé- 
ment ; il faut les mettre au êontkai- 
re dans une chambre sèche, oil la 
température ne descend guère plus 
bas que 50 degrés F.

CéLèM.
Activez la pousse du edleti eh bb 

parfaitement. Le céleri exige 
beaucoup d'eau. S’il est arrêté dans 

sa pousse par une sécheresse, il 
monte à graine avant de se rt met- 

tenue » une température entre 88 tre à pousser, et les tiges sont abi-

à'. KS і

яга»йї.
aаррІІШЙгій peuvent être nécessai- 

pour détruire complètement les 
ne fait pas assez d’appli 

cations et une partie «ЯйШгаЬІе 
du feulllap /st détruite.

Importance

parties duuesbouillie bordelaise. Cette bouillie 
est falte^dans lee proportions sùi 
vurteê 0 livres de couperose bleue 
4 livres de chaux fraîchement 
éteinte et 40 gallons d’eau. On fait 
dissoudre le sulfate de cuivre b 11 I. 
suspendent dans lih récipient de 

POURRITURE.- Le mildiou (detulè bois ou Je terre qui (Sentient * ou 3 
re biûlure) ou pourriture fait sou- gallons d’BaU Ou puis, fl se disEdbt 
vent beaucoup de mal à la récolte. .plut vite dânâ l'eiid ckaiidé qbe 
En quelques jours telle ttiàladief dans l'eau froide. On fait éteindre 
détruit' toutes l'es tiges, et les tuber­
cules ne se

.barils séoSPL *•, couverts pendant 
ia saison de pulvérisation Dans ce 
cas, il faut noter soigneusement les 
quantités de sulfate de cuivre, de 
chaux et d’eau qui ftin etHpIbie- 
ш bUuiilie bordelaise se détériore 
avee l'âge et doit être employée 
aufsitêt qu'elle qât Faite, dii éssaie 

bpuilije bordelaise en ÿ laissant

ti

,
Fbêtes. Onaura

1
ff I

DES TRAITEMENTS 
POUR PREVENIR LE MILDIOU ET LA

»
*

que І; un
tomber une goutte de solution de 
ferrocyantire de potassium. Si la 
bouillie prend une teinte brun 
geâtre, on ajoute du lait de chaux 
jusqu à ce que cette nuance ne se 
montre plus.

Arrachez les pommes do terre 
lorsqu’il fait sec pour qtVeiies 
füient sèches lorsqu’elles Seront 
mises en cave. Là maladie

la chaux dans un autre récipient- 
Si la chaux est granuleuse 
mottes lorsqu’elle est éteinte, on la 
fait passer par un gros 
fin tamis. On verse la solution de 
sulfate de cuivre dans un baril, ou 
on peut la faire dissoudre dans Ce 
baril en premier Heu. On remplit 
à moitié Ce baril avtb de l’eau, 
dilue la

rou-développent plus cette 
saison-là. On peut s’attendre à 
l'arrivée de cette maladie à tout

ou en 's.
, >unesac ou un

une

en te­
nant les plantes couvertes de bouil­
lie Bordelaise à partir du commen­
cement de juillet, avant que la 
ladie apparaisse, et jusqu’en 
tembre. L’augmentation moyenne 
de production à l’acre eri trois ans 
obtenue par I emploi de la bouillie 
boideluise a etc de 94 boisseaux 
Eu certaines années elle est beau-

ne se
propage pas aussi rapidement par­
mi les tubercides 
Cules datis le champ portent des 
traces de maladie, il vaut mieux les 
laisser dans le sol aussi longtemps 
que possible, afin que cette ma’adie 
se développe et que l’on puisse 
mieux reconnaître les tubercules 
malades pour les séparer des tuber­
cules sains avant d’encaver Mettez

on
lux éteinte dans un de- bi les tuber

lui baril
baril de lait de chau* dans là So lu 
tien diluée de sulfate du cuivre puis 
on brasse parfaitement. La solution 
est piété à être employée. (Ne mé- 
lang' z jamais ensemble lu lait de 
chaux concentré et de la solution

mu- 1, on verse ce deini-
sep

m

liantcoup plus forte. La première appli- concentrée de sulfate de cuivre) 
cation est souvent fuite lorsque l'on On peut préparer une solution mère 
ariose pour les bêtes à patates ; le de sulfate de cuivre et de lait de 
poison peut être mélange avee la chaux et Icq

les pommes de terre dans une 
sèche, fraîche, bien ventilée, et

re (jue ces premiers quatre pouces 
soient humides, d'où l’avantage des vcaveun

çqnserver dans des
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"MADE IN CANADA"

ACHETEZ une FORD
A VOTEE FEMME

La Ford est aussi facile à opérer qu'un 
poêle à cuisine. Des mille et des mille 
femmes et filles mènent la FORD ]юиг 
aller au magasin, pour faire des visites, 
pour aller an théâtre,pour mener les en­
fants à l’école, jK>ur voyager à la cam­
pagne. Vous ne pouvez pas faire un ca­
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que ce char moderne que l'on ren­
contre partout grâce à sa supériorité.

E
з

ЩШ, sue

compact. Elle va toute menue dans inilie d’accorder nn si vif regret ad 
son complet marin, à la x Itesse passé, et suppliant le Divin Cous»

lateur d’élever ses pensées plus 
haut que les mesquineries terres­
tres. Le Dieu de Chanté ne peut 
rester sourd & sa prière, et voiti 
que du fond du Tabernacle uni 
voix mystérieusement douce lui 
parle : "Ma chère petite ne te laisse 
point envahit par l’amertume de 
tes pensées. J’ai brisé tes liens ter 
rentres parce que je connais toit 
cœur-et le sais capable d’un Idéal 
plus élevé. Sois courageuse et forte 
et je te ferai connaître les douceurs 
<L mon amour Un nombreux cor­
tège d'àmes priviiigiéej chantent 
dans les Cldîtres qui le déiobeiit à 
la vue du monde, mon amour et 
ma gloire. Qu’il ferait bon d’y Vi 
vre, ne trbuves tb pas t Mais 
n’est pas encore là que je t’attends. 
Je te veux oit tu es mais plus à 
moi. Me comprends-tu ? Jusqu'à ce 
jour tu t'es servi de tes eonnais- 
sattdes ihusfcéles Un peu pour tout 
lu inonde, dominent en as-tu été 
récompensés ? Je ne veux pas ravi­
ver en toi de cruels souvenirs, mais 
te montrer le néant îles apprécia­
tions humaines et te demander de 
ne pilla jouer que pour moi. Quand 
je te santal là dai s le seul but de 

, . me plaite, je lèverai exprès pont
-son Sefcrèt, M Mite Wu-icietine te ftj km Д. naa#fti ,1uj U^r0iL
foula sS aoiileur і et <juèqd là «ré- lnoft beati fit»', èt .le là tu poufrX
morne terminée, le cortège itëfila, t du eRdn't de rtieé Séra-

T , . , , , °" cbuchotto ,1апя les гш,& Чо'сііе phins. Tu pui-era danâi letif ttffc’êr
L air matinal semplit d.n son s’était ".surpassée”. toire céleste l'aimant qui divinise

des cloches. Pour la deuxième fois Au contact d'un passé si tiist, les affections et le baume qui guérit
déjà les vol* dairln ont Fait enten- la mélancolie allait la sai-ir toute. |,.s blessures ”
Orè ftdx AiueS êatttoliqtiéS dti ÜOqllet quètnj On vint la prévenir que l’of 
$illa{>6 de Ш. ; : : iSÜf appel élti $Pe divjti âilall guitiiflehSer. Bile 
Huent Lés cnfànls defcllli-uf s’ari- 
Lonçeril déjà par ie bruit île leurs 
souliers stir le plancher «tir ilè la

î. Tenez les plantes bien 
1 de

arro-
nillie bordelaise. afin 
la propagation de la

A VENDRE
■ «y permise par toute une collection de 

musique religieuse qui alourdit son 
bras et ralentit sa marche. Vous

4 Un terrain situé sur la rue Victo­
ria, de 4 arpents de profondeur sur 
r$ arpents de longueur. Très près 
de la stations du Témisccuata et 
de la manufacture de papier et dans 
les limites de la ville.

Pour autres informations s’adres-

Tohatbs.
Dans certaines parties du Cana 

da il y a toujours Une grande par­
tie de la récolte des tomates qui ne 
mûrit pas sur les tigee. L’un dis 
meilleurs moyens de faire mûrir les 
fruits développés mais encore verts 
est de les mettre dans une boîte 
fermée, dans une chambre où la 
température se maintient toujours 
entre 60 et 70 degrés F , et plus et 
la plupart de ces fruits mûriront 
Les tomates que l’on aura envelop­
pées de papier avant de les mettre 
dans la caisse seropt encore meil- 

• leures que les autres,
Faults.

Donnez des pulvérisations par­
faites si vous voulez avoir de bons 
résultats Si les mois de juillet et 
d’août sont humidesj on fera bien 
d’appliquer des pulvérisations tar­
dives contre la tavelure.

là
venez de connaître la musicienne, 
et si elle presse ainsi le pas, n'allez 
pas croire que ce soit par coquette 
rie. Oh ! non 1 mais elle hait quit 
lui reste nombre de degrés à gravir 
pour atteindre son si lige j puis, elle 
aimerait dire un bonjour au bon 
Dieu...,

eu
ser àau

PAUL HEBERT, 
Edmundston N. Bau Vm.

C'est fait Elle s’est débarrassé 
de son encombrante musique, puis 
après une courte mais fervente 
prière, elle s'est assise au claviei 
muet où elle laisse courir distraite 
ment ses doigts, t. , son esprit er­
rant dans les btiillles du passé se re 
raémote—avec quelle précision !— 
les fois déjà nombreuses où elle dut 
accompagner les chants lugubres 
des sépultures, et les accords plus 
gais des mariages. Les mariages î.. 
lti Sdn esprit s'arrête. Il f 
bientôt un an,—jour inoubliable !— 
elle dut faire appel à toute son éner­
gie pour chanter la joie. Celui à qui 
sou cœur s’étuit donné ingénument 
et sans retour, s’avançait ce matin 
là au* pieds des autels pour ÿ pi ê 
ter scrutent de fidélité à uhc autre ! 
Mais pour t|Ue pefsOnlie Ue surprit

m.
AVISbe.

Jet
X*
ton Je ne serai responsable d'aucune 

dette soit chez des marchands ou 
ailleurs, que ma femme pourrait 
faire à mon no Ai.

de

ISIDORE ALBERT, 
Pelletier Mill, N. B

ce

AVIS
ІЛ Docteur Z. Vézina, de Fraser- 

ville, spécialiste pouf les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed­
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter. du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur J os Gagné près de 
l’Hôtel Royal.

aura
im
in- W T. MACOUN,

ïiorticidtcuî du Dominion.
ai-

La Musicienne 
lu Soft Dieuet-

M-
Cflangemerit de Bureau

It l’avoèat Mâï. D Cormier 
annonce âti publié qu’à partir 
de lundi, le ‘/3 juillet, il Ouvri­
ra ses bureaux à l’imprimerie 
du Madawaeka, on ace clients 
pourront le rericcntrerNe jour 
et le SO:r. \

Attention spéciale donnée à 
perception d a Comptes 
fout travail de notaire et 

d'avdcat
Représentant de plusieurs 

b urnes compagnies „ d’assuran­
ce contre les incendies.

ÏR

î. -.

..,. L’oflice divin s’achève lente­
ment. L’offlciimt vient de tracer 
sur les fidèles fiifenffilliléf! title der­
nière Uénédictioll; Le peuple s'écotj- 
b. peu À pell, fout n devient alienee 
dans là itiodeste Èÿlisë. Pcrut 
dernière fois, la musicienne sont 
prosternée aux pieds de Jésus d'où 
elle se relève calme, souriante, 
heureuse même ; car désormais elle 
aura sen Idéal à elle ; el'e sera “La 
Musicienfle du Bon Dieu.1’

Snrsum Uorda.

jeta titi defnief regard du Tube 
tlè et résolhhfcnl prélUda à l’irt 
{{dit. f*n)s le fqhîe; le Ni or і s et le 
Cicdo s’égrennèrent peu à peu sous 
les voûtes sacrées. Le peuple pieu­
sement agenouillé allait bientôt être 
(minis à contempler la blanche Hos 
tie du Salut, le Calice de lâ'Rédem- 
tlofl.

Ltt mnsièientle, fa tête inclinée 
è'ntfè Sés ftiains, prie V; . .. Elle 
narre k tikti la détteséê dè àtin àme 
l’étendue de Son sacrifice. Ülles'fi'u

ma

ІОГ-

ila- laSacristie, et distraient ainsi plus 
d’une bonne âme agenouillée aux 
pieds de la Vierge. De toutes les 
rues du village s’échelonnent boni 
tfleai femmes et enfants qui se Вігі 
getit pttt grtiupes Ou isolement, ci) 
«Usant Un peu de tout; vers la 
fruicfiè pètite ëÿfSê'.'
, Soüdàfn une physionomie de 
jeune émergé d'un groupe plus

du une
Ma
les
lire
НІ-

■f
bti

:НІ-
Achetez votre encre, vos plumes 

et vos crayons au "Madawaskn’
ieti

—L'aètioU Catholique.rei:
int. ,

Cultivât ors lisez 
Le Maèwashj

ore
ON DEMANDÉent

>1
en 4 41 20 hommes ptror travailler au 

bois de covde Je long du ïrfifîSS^n- 
tinental et le Temiscouata Les plus 
hauts gages seront payés. S'adres­
ser immédiatement à

WILLIE T. PERRON et Cie
& Ht. il. p Ëdmuhdston, N. B

:-e-xme
etl
lis

dë
ive
ië-
aî- A Vendrela

ҐЇlue
Une maison sur la rue St Fran­

çois avec magasin, à vendre ou à 
louer.

Une autre maison sur la tue Rice 
à vendre.

J’ai aussi un ameublement com­
plet de maison à vendre à prix mo 
déré.

bl-

ige
ma

V. Il
et-
bi-

S’adresser à
Mde NARCISSE MARQUIS, 

Edmuudston N. B.
Z- ■

vj
-f - .

f ■A nos abonnés-
,

Noua faiaous uu appel à 
nos abonnés retardataires qui, ^ 
pour la plupart, par simple 
négligence ue nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti-,, 
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 

- le maintien de notre oeuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de , 
notre travail. Encoreune fois, 
W de la pure négligence ; - 
«niez-la une fois par an,

:

-

ami

too D R O NSir . • v !-
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de vous fait 
nous-nous en 
mieux.w і ,
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Cm» flacons,—En Venfe partout.
: az. J. L MATHIEU, Prop. - • SHERBROOKE P. Q.

Fabricant aoui lai Poudrer Norotooo do Mathieu, le maUlau. * 
L remïde contre la. maux da tS*a, la Névralgie atlas Rhume. Annoncez-vous dans

. "Le Mfldawaska”,
,Vr
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Ac- LAUGHLIN
THE 1917 SERIES ARE REFINED AND IMPROVED IN DETAIL 

ALTHOUGH UNCHANGED IN GENERAL DESIGN

V TOW in Iheir third acaaon of sue- ’T’HE mechanism and comfcrt of 

1 1 —У.І performance McLaughlin A McLaughlin Sixea—Canada’»
Six-Cylinder r1---------- cam have won Standard Cam—make them the in-
and .are holding, among Canadians, “ variable choice of men and 
an enviable reputation tor Power, who drive lor pleasure.

Efficiency, Comfort and Beauty. With abundant power-vibration-
Dcaigncd and constructed in Canada leas, flexible and easily controlled—the

by Canadians for Canadian motorist., man or woman at the wheel can en- 
McLaughlin motor cam give better joy all the pleasures of motoring to 
JA*. under Canadian climatic *ke ftU without anxiety.

McLaughlin Sixes am dependable 

cam, and are SAFE cars to operate.

the McLaughlin motor car go., limited

OSHAWA, ONTARIO

*nd highway conditions than the

a! %

Щ
Model 0 45 Special—an elegant five ремеадет Touring Cm wlA 
tpteШ My appointment» and refinement* *

I J. W. HALL AGENT
Hamunddton, гчг за

САгчміа.іг’.S ta '■n

“MÀDB m CANAbA"

GABAOE FORD
Bue Victoria, ÈÏ)MUiïî)STON

Vous trouverez là tout ce qu’il vous faut pour 
l’Auto Ford. Toutes les parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si vous avez à faire faire des ré- 
parages à votre auto, le tout sefa fait avec vi­
tesse et vous donnera pleine et entière satisfac­
tion.

J’ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde main à des conditions faciles.

J’échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de.secoiide main pour lesquels j'allouerai 
les meilleurs prix.

N "oubliez pas l’endroit : Rue VICTORIA,

3D. 3VE. Martin, Pro.
Agent pour le Comté de Madawaska

t

il.

' • .

Ж
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Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’eut à dire

î livre de Grand Havane 
î livre de Grand Rouge, 
î livre de Grand Bleu fort, 
î livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
noua osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner celte petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.
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CARTES D'AFFAIRES“LE MA DAW ASK 4”
Journal Hebdomadaire EDMUNDSTON, N. В.

TARIF D’ABONNEMENTS
CANADA

La Femme, ange du Foyer se laisse pas ! Quand tu le sentiras
envahi parycette 'immence tristesse 
de la vie, sois meilleure.

Il faut une âme à un foyer. Le 
rôle n’est pas au dessus de tes forces. 
Remplis le, D’ailleurs, le bon Dieu 
t’a faite un peu pour cela— ‘adju- 
torium et”—son aide. Sois le tou­
jours, dans les sentiers parfois si 

En effet, la bonté ettire. Les af difficiles de la vie. 
factions qu’elle suscite durent.

Quand on a dit d une personne :
“C’est la bonté même” la langue I dans le dévouement d’un homme,

eu même temps que de souffrances 
dans sa seusibilité.

Tu le sauras plus tard, ce vieux 
pliis tard qui nous apprend tant et 
tant de choses.

Mais sois bonne,—toujours ! 
Frêle créature, qbi ne connais 

dans la vie que le côté rose, c!est 
pour toi, et par toi souvent, qu’il 
souffre.

Epargne liii des regrets, épargne- 
toi des remords. Sois bonne et ta 
belle âme sera toujours sur ton 
beau front.

Le Droit.

Cabano, P. Q. (
4

l‘Jeune épouse, disait un jour le 
•Père Félix, dans une de ses belles 
causeries, veux-tu être heureuse ? 
Sois bonne,—la bonté dans une 
belle âme est comme une belle fleur 
qui embaume toutes les autres qua 
lités.”

Tél. 28-41

- MAX. D. CORMIER
Casier Postal "S”Melle Anna Guimont de Lowell 

après avoir passé dix jours parmi 
ses parents est partie samedi soir 
dernier pour St Honoré où demeure 
sa sœur Mde H. Beaulieu.

. Payable strictement d'avance 
ETRANGER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,
a■ml N. B.

$i-5o$1.00 Un an, 
Soc Six mois,

On an, 
Six mois, 075 A. M. CHAMBERLAND

TARIF DES ANNONCES M. C N. Bégin agent de la “Mé­
tropolitaine” est dans notre village 
depuis plusieurs jours travaillant 
dans l’intérêt de sa compagnie.

B. A,
AVOCAT, NOTAIRE PUBI.IO 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha 

que semaine.
Anderson Siding, le 16 de chaque 

mois.

' Ц Annonces légales, première insertion, la ligne^ .^...........................

* Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion, .sects
par insertion subséquente... .as cts 

a$ cts

..............iscts
............. 10 cts Tu ne sais peut être pas encore 

se qu’il y a parfois de générosité
.

&M Avis de naissances, mariages et décès...........................
Ces dernier з publiés gratuitement pour les abonnés

offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,
par chaque insertion.... a$ cts

n’a plus rien à ajouter, c’est Vélo 
ge le plus complet.

Jeune épouse tendrement aimée, 
quand tou époux revient le soir, de 
sa journée de labeur, un peut fati­
gué, un peu triste, aie un bon sou 
rire, un bon mot, et quelque chose 
de plus—sois tendre, sois bonne, 
sois affectueuse.

ciіMelle Annonciate Paradis qui 
était en visite chez son oncle M. A. 
Pelletier depuis un mois est retour­
née dans sa famille à Cacouna.

Petites annonces,

Tarif spécial pour annonces à long terme.
rnone 34

m RIO H. LAPORTE ^5
Médecin-Chirurgien• j Peivons toujours à cette parole 

«l’un de nos digues évêques, Mgr 
Langevin : “La langue doit être 
considérée comme un des privilèges, 
les plus sacrés d’un peuple”.

Faisons donc notre possible pour 
bannir de notre langage les angli­
cismes et les tenues anglais.

Nous montrerons par là aux 
Anglais d’Ontario qtie nous ne par­
lons pas un ‘ patois” comme on b* 
voit souvent dans les journaux 
ontariens, mais le français de Fran

Les ouvrages de MM. Bibaud 
Caron, Dunn, Gingras, Tardivel. 
Manseau, Buies, Blanchard, Rivard 
contiennent à peu près tous les 
anglicismes dont les Canadiens par­
sèment la langue française.

Je ne prétends pas faire un tra­
vail original.... Non. Ma seule 
ambition est de me r< ndre utile à 
mes compatriotes et mes amis.

—Ma femme fait moi donc une 
bonne soupe au “barley” c’est si 
bon....

—Ne serait-il pas mieux de faire 
de la bonne soupe française à l’or-

Ig ! \OTES LOCALES EDMUNDSTON, N. B. B”',
y. -k...

-t-Melle Ludivine Bérubé est de 
retour d’uu voyage de tiois semai­
nes à Ledges chez sa sœur Mme A. 
Pelletier.

: Casier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M.D.Tu ne sais peut être pas ce qu’il 

a dû peiner, ton homme, dans cette 
bataille de la vie qui n'est pas tou­
jours, comme dit le poète, un con­
cert à dilater le cœur.

Ses forces se sont épuisées. Des 
découragements l'ont peut être ac­
cablé, jusqu’à l'épuisement. Des 
défaites, des déboires lui ont navré 
le cœur d'amertume. Que la bouté 
le rende fort !

Et le recommencement de la lutte

I Monsieur l’Abbé Albert Fortier, 
$ professeur au collège St Aune de 

la Pocatière. est en visite à Ed- 
X mundston chez sa sœur Mde (Dr) 

A. M. Sormany.

Médecin-Chirurgien
Edmundston, N. B.-!•Melle Anne Marie Chamberland 

de Rivière-du Loup, Yvonne Bou­
cher de N. D. du Lac soûl en pro. 
menade chez M. Emélius Boucher.

I J. A. GUY, M. D.
'Medecin-ChirurgienІ Edmundston, N. BLe Rév Père Léon, redemptoriste 

était au presbytère cette semaiue.
« ■ ■.

DR Z. VEZINAM. et Mme M. Dumont mariés 
la semaine.dernière à Edmundston 
sont de passage chez M. Alphonse 
Michaud.

Les jeunes filles ont des cœurs ar­
dents ou prêts à admirer le courage, 
Vhéroïsme, ce qui douue de la ré- 

I pùtatiou, et puis elles confondent 
est quotidien. Que tou affection ne1 leur admiration avec l’amour.

Ex-élève des Hôpitaux de Parie.
—Médecin specialist 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : Maladies des yeux, 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraaei viue, P.Q,
Tél. Kamouraska, N0. 325 
Tél. National 

Heures de bureau :

1Le Rév Père Gêna que nous 
avons déjà eu le plaisir d’entendre 
à Edmundston prêche actuellement 
un tridium à St Basile.

|| Le R. P. Filandeau, termine au- 
V jourd’hub'une 

du Madawaska.
I -

ce.

*1
M. Mme J. O. Kelly de Boston 

et leur fils sont pour quelques se­
maines chez leurs beaux frères M. 
M. Robert England, et B. Brown.

-
I
j“ 519retraite à Ste-Aune LA BEAUTE DEPEND de 

LA SANTE
10 hrs à 11.30 hrs a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. m.--- O---
M; le docteur Simard est revenu 

d'un voyage en auto à Kamoraska 
et les environs. Il était accompagné 
de Mde Simard et les bébés.

M. le Dr et Mme Dubé de N. D. 
du Lac étaient en visite chez M. 
David Michaud ces jours derniers.

Soir : 7 à 8 P.M.і

Dr W. J. Daigle
DENTISTE

h Mme P. Guerrette est partie pour 
un voyage à Edmundston St-Basile. La bonne santé est le plus grand embellisseur. 

Les femmes qui souffrehit de maladies féminines ou 
qui sont épuisées pour une autre cause, dépérissent 
sûrement. Le1 beau teint frais devient bientôt pâle ou 
jaunâtre et perd son charme.

Si vous ne vous sentez pas bien, procurez-vous 
une bouteille du Régulateur de la Sauté de la 
Femme, du Dr Larivière (Dr Lariviere Female 
Health Regulator). Ce remède de racines et d’herbes 
essayé et véritable vous aidera à conserver votre 
beau ,teint parce qu’il remet tout l'organisme en bon,, 
état. Les organes essentiellement féminins, le foie, 
les reins, la vessie et le cœur sont tous renforcis et 
grâce a son emploi. Depuis 25 ans il a été reconnu 
compte rémède pour la faiblesse féminine et la dé­
pression qui en résulte.

Prix $1.00 la bouteille ; 6 bouteilles pour $5.00.
T. Baird- Co., Woodstock, N. В.

Dr. Ed. Morin & Co. , Quebec. P. Q.
W. Brunet & Co., Québec, Can.

Martin “Bloc”
Je serai à Ma<bwuska chez Regis 

Daigle, tous les Іем lundis au ven­
dredi de chaque mois.

Van Buren, Me
:

M. Frank Corneau, officier des 
douanes et de l’imigration à St- 
Hilaire, était en ville mardi.

—O—

MM. Clis Migneault. H. T. Tait 
Frank St-Arnaud et l'avocat Cham- 
berlaud étaient en visite à Edmund 
ston au commencement de la semai- 

* 11e. Ces messieurs étaient montés de
% - Grand Falls, eu chaloupe à gasoli­

ne, parla rivière St-Jeau. Avis aux 
amateurs de ce sport trop négligé

ffi
шиШ La température superbe de di­

manche dernier a permis aux auto 
mobilistes d’Edmundstou de venir 
visiter leurs ami» sur le Temiseoua- 
ta. Ici ou remarquât! M. et Mme 
Ma’xime Hébert M. Mme Raymoud 
Gagnon Mme C. R. Bélanger M. 
M. G. E- Dion Léo nidas Martin 
C. Thibault A. Lévesque M. Mme 
J. Têtu. Vers le soir revenaient de 
Rivière-du Loup M. et Mme F. Ri­
ce et leur fils M. Mme J. Michaud 
avec leur famille.

I
S:" :

1 .

ge-
— S’il peut y avoir des élections 

on va f ire de la “cabale” honora 
blement.

—Rappelons nous donc que le 
mot “cabale” se prend en mauvaise 
part, donc on ne “cabale” pas hono 
rablement.

—Je me suis acheté des beaux 
souliers en “cuir,à patente.”

Dites donc cuir verni.
L’autre jour m’en revenant de 

l’église j’ai rencontré un ami quj 
me dit n’est-ce pas que le temps 
est “dull” pas pour rire aujourd’hui 
J’ai été nie faire “poser” hier chez 
le ‘.poseur” de portraits, j’ai hâte 
de voir cela.

— Pauvre ami j’ai hâte de vous 
voir parler français.

—Je lisais dernièrement dans 
un journal d’Ottawa, qu’un pays 
n’avait pas de "marine navale”.

Il doit donc avoir une “marine 
de terre”.

On en invente toujours.
En promenade.

M. J. Beaupré est parti cette se 
inaine pour aller se promener à 
Amqui et Rimouski.
A la Rivière du-Loup.

M. et Mde Hilaire Beaupré sont 
allés sé promener à la Rivière du- 
Lotip.
Pique nique.

Dimanche le 15 plusieurs per­
sonnes de Rivière-du-Loup sont 
venus faire un pique-nique au lac 
des Alliés.
En visite.

Cette semaine M. Octave L’Ita­
lien de S te-Rose était en visite 
chez M. Hilaire Beaupré.
A Cabano.

Dimanche le 15 M. J. B Beau­
pré et ses deux sœurs Clara et Ida 
sont allée entendre la messe à 
Cabano et rendre visite à leurs 
parents qui demeurent là.
Accident d'auto.

M. J. Pelletier de Whitworth a 
renverser ave3 son auto dimanche 
au Cabano.

Heureusement personne s’est fait

Téléphone, 18
J. A. RATTE
M é< lecin-Vétérinai re

*EdMVNDHTON; N B.

J. A. DAICLE
,HOTEL LIER

Anderson Siding, N B: :

; dans nos parages, quoique nous 
entourés de lacs et de

A E- THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet 
Edmundston,

sommes
rivières.

-V
N. BNous apprenons avec plaisir que 

Mme Denis Violette gravement ma­
lade depuis bientôt quatre mois est 
en voie de prompte guérison.

Dimanche dernier le 22 le Rev.
M. Babin eau de St-Jaeques et M. 
le docteur Sormany d’Edmundstou

Casier Postal, 8 Téléphone

JOHN J. DAIGLE яréciproquement président et sécré 
Щ taire de la Ligue Anti alcoolique 

du Madawaska organisait à Ste- 
u Anne du Madawaska un comité 

local de la ligue. Un comité fut 
formé et 50 des paroissiens donné- 

Ш rent leur 110m pour faire parti de la 
la ligue.

MAKDHAND GENERAL

Edmundston, ■rN. B.
N.-D. du Lac,P.Q.

JAvis au PublicMercredi dernier le 11 courant 
un groupe de jeune gens étant à 
s’amuser eu canot sur le Іде lorsque 
l'embarcatiou chavira.

Un seul put être ramené à la vie 
les six autres, malgré tous les 
efforts 11e purent être ramené à la 
vie.

I - ,
■

Avis est donné au public 
que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie. L’UNION MUTUEL; 
LE, de PORTLAND, ME,,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis eu garde 
de 11e pas faire d'examens 
médicaux pour dette Сошра 
giiie à la demande dudit ER­
NEST WELSH.

1V Avec 50 hommes bien décidés, on 
jp petit être certain que la loi sera 
; f respectée à Ste-Anne.

—o—1 Achetez votre-çncie, vos plumes 
et vos crayons au “Madawaska ’. La leçon coûte cher, il faut être 

très prudent.
Aux familles en deuil 110s sym­

pathies.Courrier de St-Honoré
H

NAISSANCES Par ordre, üExcusez lecteurs.
Les lecteurs du ’Madawaska” 

voudront bien me pardonner ma 
petite absence de la semaine demie-

A. P. LABB1E,
Manager.

Union Mutual Ш Insurance, Co.
Résideims ; St. Leonard, N.B. 
Agency t^Van Bureu, Maine.

і
W A St-Jacques dimanche le 22 

chez M Luc Plourde un fils.
— O—

A Edmundston chez M. L. A. 
Gagnon un fils ué le 24 couraut et 
baptisé le même jour sous les noms 
de Joseph Alfred Gonzague. Par- 
raiu et marraine M. Louis et Melle 
Hélène Gagnon frère et sœur de 
l’enfant. La mère et le fils se por­
tent bien. ,

re.
Mes occupations m’en ont etn.pê-

g ché
J Vspère bien que ce U n’arrivera

■A nos abonnés^plus.
Guerre à F anglicisme.

Le correspondant de St Honoré 
a pris la iévolution de faire une 
guerre acharnée aux “Anglicisme*".

Voici ce que M. Manseau a défini. 
1’“anglicisme” tache de sang qui 
nous montie, par ou ont passé les 
griffés du lion britannique,” il 
avait bien raison.

N’est-il pas humiliant d’entendn 
- souvent des expressions des vain 

queurs de 1759.
Faisons la guerre à l’anglicisme 

f Mais la gne re à l’anglicisme 
I n’est pas chose facile.

Corrigeons autant que possible 
notre langage. Gardons toujours 
>ure la belle langue française, ce 

trésor légué par nos ancêtres,ce dia- 
! mint d'mipri-fc imstiinab’ecçtte reu- 
| vre d’art travaillée par lus siècles.

Ш ,\

v,• *Noue faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart* par simple 
négligence ne nous qnp paft 
encore fait pa 
montant

ЩШї:il
W »? і : ï ifTê petit 

urs redevances, 
ns et justes, ne uous 

faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d'existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre oeuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire 
nos employés sans recel 
temps opportun le sali 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez -la une fois pir an, 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire ramander, 
nous nous eu trouverons bï 
mieux.

Un beau succès
Melle Marie Gagnon fille de M. 

L. A. Gagnon a passé dernière­
ment ses examens pour le diplôme 
de 3e classe. La jeuue demoiselle 
Gagnon n'est âgée que de 13 ans et 
nous lui offrons nos sincères félici­
tations.

Nous félicitons aussi nos religieu­
ses, “Les filles.de la Sagesse” dont 
elle est l’élève. Cela prouve à 11’en 
pas douter que l'instruction donnée 
au couvent d’Edmundston vaut 
bien au mois celui qui se donne 
ailleurs.

m ■

: і
illЖmal

deLes passagers de l’auto étaient 
M. Xavier Pinet Melles Claudia et, 
Marianne VailIKhcourt de St-Hono-

.

ré. M. Pelletier a beaucoup endom­
magé son auto.

Espérons qu’on fera plus atten 
tjon à l’avenir.

Ш 8$

m Jean py Canada.

& -ê.-'

ï
Шr lv4:lJ$: j І ШІІ

■■

m ’ ШшШя

11

Ü

< >;m El art’U

(

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un an, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de la main d’œuvre, qui est 
une cause directe, de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées apiès la fiu des hostilités. 
C'est donc le moment le plus 
propice pour
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

Lorsque vous voyez cet em­
blème, yous trouverez un char 
qui doqne une satisfaction con­
tinuelle aqx amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’aclicter un cher. Le

'Gray Dort”
représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et| d'automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant ffe vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

acheter une auto-

;

«GRAY DORT”
1

LIVEIAI.ON ХИМЕШХАТЛ

JOS. N. THIBAULT.
TidmxmcUston, 2S[. B.і
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